Ma corde.

(suicide n°1)

Un anneau de chanvre passé autour du cou,
J'oscille au gré des vents qui portent mon dégodt.
Le crissement des poutres ber¢cant mon agonie,

Sonne pour moi le glas et mon ame s'enfuit.

J'observe de la-haut une foule amassée
De badauds inquiétants aux regards empresses.
Ces rats aux dents aigués, en remerciant le Ciel,

S'approchent pour mieux voir, mieux déverser leur fiel.

Jeune fille qui pleure, tes larmes sont sincéres:
Tu assistes impuissante au trépas de ton pére,

Qui n'arien su t'offrir, sinon sa lacheté.

Alors qu'enfin j'expire, au plafond accroché,
Une ombre se dessine au milieu de la horde.

La Mort, au rendez-vous, vient contempler ma Corde.
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